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Il n’y a rien de plus désempa-
rant, pour un consommateur, 
que d’être accueilli au téléphone 
par un répondeur automatique 
impersonnel, doublé d’un menu 
imprécis qui renvoie à d’autres 
menus tout aussi imprécis.  C’est 
le truc idéal pour décourager 
tout contact d’un client avec un 
fournisseur de service.   

À l’opposé de cette tendance, il y 
a les services virtuels de véritables 
réceptionnistes 100 % humains.  Ces 
dernières, installées dans un centre 
de téléphonie indépendant, reçoi-
vent les appels des clients, les ai-
dent à trouver la bonne personne, 
acheminent les appels, et fi xent les 
rendez-vous pour le compte d’une 
compagnie cliente qui paie pour 
ce service.  

Tanya Lamont dirige un de ces 
centres de téléphonie virtuels à 
Charlottetown, sous la bannière de 
la compagnie américaine «Conver-
sational».  

«Le concept n’est pas nouveau.  Il 
a été développé au Royaume-Uni 
et s’est répandu très rapidement 
aux États-Unis et dans d’autres 
pays.  Pour l’instant, en janvier 
2016, nous employons 20 person-
nes, mais d’ici quelques mois, nous 
allons créer 100 nouveaux emplois, 
en raison de la croissance de la de-
mande et de la qualité de nos ser-
vices», a indiqué Tanya Lamont.  

Le système est assez simple, mais 
il fallait y penser.  Des compagnies, 

des bureaux de médecins, des fi r-
mes d’avocats, des organismes sans 
but lucratif rechignent à utiliser 
des répondeurs automatiques, mais 
ils n’ont pas nécessairement les 
moyens, ou le volume de travail 
nécessaire pour justifi er l’embauche 
d’une réceptionniste à temps plein.  

Ils peuvent se partager la tâche 
de répondre au téléphone, comme 
c’est souvent le cas dans les salons 
de coiff ure.  Qui n’a jamais vu une 
coiff euse interrompre son travail 
pour prendre un appel?  C’est loin 
d’être idéal.  

C’est dans des situations sem-
blables qu’on se tourne vers «Con-
versational».  

«Nous rencontrons les nouveaux 
clients potentiels, nous voyons 
avec eux le type de services que 
nous serions en mesure d’off rir 
pour alléger leurs tâches et ils nous 
font part de leurs besoins.  Nous 
établissons des protocoles, des en-
tentes de confi dentialité et ils n’ont 
plus à se soucier de trouver une 
réceptionniste ou de manquer des 
appels», explique Tanya Lamont.  

Depuis l’ouverture de «Conver-
sational» à Charlottetown, le travail 
s’est fait presque exclusivement en 
anglais, mais cela pourrait changer.  
«La demande pour des services en 
français, en espagnol, en manda-
rin, et même en arabe, grandit de 
plus en plus.  Pour être en mesure 
d’y répondre, nous aimerions re-
cruter du personnel capable d’in-
teragir dans ces langues.  Nous em-
bauchons surtout des femmes, mais 
nous aimerions ajouter quelques 

voix masculines», dit Tanya Lamont.  
«Conversational» recrute au 

moyen de son site Web et aussi de 
Job Bank.  «Nos salaires dépassent 
le salaire minimum et les bénéfi ces 
sont avantageux.  Nous aimons 
recruter des personnes qui sont ca-
pables de faire plusieurs choses à 
la fois, qui communiquent claire-
ment, qui sont empathiques.  Nous 
avons un très bon programme de 

Réceptionniste virtuelle?
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formation interne, mais si une per-
sonne nous arrive avec une forma-
tion de secrétaire médicale ou 
dentaire ou légale, c’est un atout 
certain».

«Conversational», soutient Tanya 
Lamont, n’a pas pour but de rem-
placer toutes les adjointes adminis-
tratives ou les secrétaires médicales 
de ce monde.  Parfois, on peut même 
les aider à faire mieux leur travail.  

 

Selon le Guichet-Emplois du gouvernement du 
Canada, il y avait 290 emplois de disponibles à 
l’Île-du-Prince-Édouard le lundi 22 février.  Voici 

Des centaines d’emplois à l’Île 

Tanya Lamont, directrice générale de Conversational, 
et Tawnya Thompson McConkey, directrice des opérations.  
L’entreprise est située pans le Parc industriel de Charlottetown.  
L’entreprise veut recruter des employés pour répondre 
à une demande grandissante.  

des exemples de postes qui y étaient affi  chés : 
des préposés à l’entretien ménager, des directeurs 
de marketing, des serveurs et serveuses de 
banquets, des ouvriers/ouvrières de serre, des 
agents/agentes du service aux clients, soudeur, 
comptable, cuisinier, caissier/caissière, éduca-
teur/éducatrice de la petite enfance, etc.  

Les emplois disponibles se retrouvaient à 112 
dans la région de Charlottetown, 40 dans la ré-
gion de Summerside, tandis que les autres postes 

étaient éparpillés dans d’autres régions de l’Île.   
Parmi ces emplois disponibles, il y avait 189 
postes à temps plein.  

Ce site est un excellent moyen d’appui à la 
recherche d’emploi ou à l’exploration de car-
rière.

Pour en savoir plus sur les emplois disponibles 
à l’Île-du-Prince-Édouard, vous devez sélection-
ner la province et les postes vont s’affi  cher au 
www.guichetemplois.gc.ca/accueil-fra.



4A   La Voie de l’emploi - fév/mars 2016

Hope Milner est une personne discrète et très effi cace.  À partir des 
restes d’une compagnie précédente, elle a commencé un véritable 
empire de vente sur le populaire site Web d’achat en ligne, ETSY.  
Son entreprise, installée à St. Peters, dans l’est de l’Île, emploie 
maintenant 11 personnes à temps plein.   

Édouard.  Ils ont vendu leurs en-
treprises.   

«Il nous restait des boîtes de bre-
loques et diverses fournitures de 
nos entreprises de bijoux et j’ai dé-
cidé d’ouvrir une boutique sur Etsy, 
pour tout écouler.  La première 
commande de 2,50 $ a été suivie de 
nombreuses autres commandes, et 
fi nalement, nous avons dû acheter 
plus de fournitures pour suffi  re à 
la demande.  Quand nous avons 
déménagé ici en 2012, la moitié de 
notre camion de déménagement 
était occupé par des breloques et 
des fournitures de bijoux».  

 D’abord installée dans un sous-sol, 
le fl ot de commandes a vite justifi é 
l’embauche de personnel supplé-
mentaire et la location d’espaces plus 
grands.  

«Notre compagnie procure du tra-
vail à 11 personnes dans une région 
très rurale de l’Île.  C’est très appré-
ciable», a conclu la femme d’aff aires.  

Ses employés répondent à plus de 
300 commandes par jour en prove-
nance de partout au monde.  

Bohemian Findings est la boutique 
no1 sur Etsy, pour ses ventes dans 
le monde entier.  
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Hope Milner, propriétaire de la boutique Etsy 
la plus performante au monde!

Invitée récemment à un dîner-
causerie organisé pour les femmes 
d’aff aires à l’Île, elle a partagé quel-
ques phrases inspirantes.  

«Les femmes, grâce à leurs qua-
lités d’empathie, leur intuition et 
leur capacité d’organisation, sont 
bien supérieures aux hommes, dans 
plusieurs aspects du monde des af-
faires.  Nous devons croire en nous 
mêmes, nous avons le sens des af-
faires, en nous-mêmes», a-t-elle dé-
claré, à un public conquis d’avance.

Hope Milner est la fondatrice de 
la compagnie Bohemian Findings, 
un fl euron de la populaire entrepri-
se de vente en ligne, Etsy.  Établie à 
St. Peters, dans l’ancienne école lo-
cale qui est devenue un centre d’af-
faires, la compagnie employait 11 
personnes en janvier 2016, trois de 
plus qu’en mars 2015.  

Hope et son mari Glen habitaient 
à Montréal.  Au fi l des années, ils 
avaient mis sur pied plusieurs en-
treprises, incluant un magasin très 
performant de cadeaux et de nour-
riture fi ne, une compagnie de pa-
nier cadeau qui vendait 30 000 pa-
niers par année et au moins deux 
entreprises de vente de bijoux en 
gros.  

Au début des années 2010, le cou-
ple a commencé à penser qu’un 
rythme de vie plus lent leur ferait 
grand bien.  Les enfants étaient 
grands et faisaient leur vie et Glen 
et Hope étaient encore jeunes et 
voulaient profi ter de la vie.  Leur 
choix s’est arrêté sur l’Île-du-Prince-

Sarah Roach-Lewis discute avec Hope Milner, propriétaire de la 
compagnie Etsy la plus perfomante au monde, Bohemian Findings 


